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aux questions de Physique mathématique, mais encore des formules établies clans le Mémoire du 17 mai i83o.
160.
ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Rapport sur une Note de M. Passot, relative à la détermination de la variable indépendante dans Vanalyse des courbes.
G. R., t. XIV, p. 5o8 (4 avril 1842).
L'Académie nous a chargés, MM. Coriolis, Piobert et moi, de lui rendre compte d'une Note de M. Passot, relative à la détermination de la variable indépendante dans l'analyse des courbes. Avant d'exprimer notre avis au sujet de cette Note, nous pensons qu'il est convenable de rappeler les motifs qui ont engagé son auteur à la produire.
M. Passot a fait précédemment à l'Académie diverses Communications, qui ont été l'objet d'un Rapport lu à la séance du 3o novembre 184.0. Il est dit, dans ce Rapport, que les expériences entreprises par M. Passât constatent certains faits que l'on doit considérer comme nouveaux; mais les Commissaires, en admettant ces faits, n'ont point admis les explications que M. Passot en avait données. C'est dans le dessein de faire prévaloir ses opinions théoriques que l'auteur a rédigé la Note dont il s'agit en ce moment. Les propositions nouvelles que cette Note renferme nous ont paru, dès le premier instant, inexactes; et, convaincus de cette inexactitude, nous aurions désiré que l'auteur nous dispensât d'en fournir la preuve. Mais l'insistance avec laquelle il réclame un Rapport nous engage à rompre le silence, et à entrer ici dans quelques détails.
Nous commencerons par convenir franchement et sans détour que, malgré les importants travaux des géomètres modernes, la solution exacte des problèmes de Mécanique rationnelle laisse encore beaucoup à désirer. Ainsi, en particulier, l'application des principes générauxes (4), (5) et (ri) ne dif-erent pas au fond clés intégrales que M. Ostrogradsky a données dans m Mémoire lu à l'Académie de Saint-Pétersbourg, le 10 juin 1829, îité par M. Poisson en octobre i83o, et publié en i83i.rations des molécules, mesurées loin du centre d'ébranlement, sont alors ou longitudinales ou transversales par rapport aux rayons vecteurs. M. Poisson, qui avait d'abord révoqué en doute les
